
A qui la faute ?

Que la loi est parfois inique et
cruelle et combien je plains les ma-
gistrats obligés de l'appliquer!

Les faits divers n'ont pas le don,
je dois l'avouer, d'attirer beaucoup
mon <attention. Mais l'autre jour,
par hasard, mes veux ,ont tombés
sur un entrefilet dans un (le nos
grands quotidiens, et j'ai lu n'u
mère av;ait été condam'née à la pri-
son et à payer une forte amende poni
ne pas avoir dlénoncé sa fille devant
les trib)unautx. Ainsi le veut lat Jus-
tice humaine.

Cette fille v-enaîit d'accoucher d'uin
enfant. D)ans l'égarement de sa don-
leur, affolée (les conlséqueesiC dlune
faute si durement punie, si chèrement
expiée dans notre société, la malheu-
reuse fille-mère oubliant tous ses de-
voirs envers soif enfant, le fit mou-
rir.

Il a été clair(-eent <lémoutrï et
prouvé (tue lla femme La Palme n'a
pas été eomplice- dans cet infanticide,
rnuts elle n'a pu ig~norer lat particilpa-
tion dle sa mialheureulse fille à ce c'i-
me. Elle n'alla pas la livret- à la
justice, et, voilà pourquoi, oit l'a pu-
nie.

De par le D)ieu bon, c'ommnent 1pet
ouieXgeî <u'unne mère( aille" déi ce

son, enifant ? Le fit sur'dit si b)rutal,
si révoltant, ýqi'il glaceorait d'horretur
le juge même qui l'en tendra'it. l>nn
vrek inýre n'était-elfle dé(lj à p as assez

dslepar la faute (le ,a fille, sans
e-xig-er Cette trahison <le toute sa
chair et de tout son sang!

Ce qu'il aurait fallut reclier('ehor et
punir, c'fflt le làche, le séutule
Père de l'innocente victime, C'est lui,
le coupable, sur lu tête duquel re-
tombe le crime. Voilà clique la
,iuStcel-rxelle qui n'est pas encore,
hélas! écrite cen nos cnles, "rnfdr'
punir.

La recherche de la Paternité,, les
femmeis françaises pnar leurs dén'ir-
ee, leurs sollicitations répétées.

%ont à la veille de lotnr ic
n'est déjà fait, c

Si la fille-mère de an-ioe
avait pu faire partagrer au père de
son enfant, la responsabilité, les su
cls de la maternité, elie n'aurait pas
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souillé ses mains du sang de son en-
fant.

M1,'îis en attendant que cette gran.
de revendication féminine s accom-
plisse, je m' apitoie sur la pauvre
femme, qui vient d'expier par la pri-
son et par l'amende la mo>nstruiosité

Mgrande, (le ne s'être pas faite la
tutrice de son enfant.

,Je m'apitoie sur elle, dis-je, mi
je ne la plains pas, Que la mère
fi 1aurait pas agi comme elle a fa
x iý,i( 'nea per'suade<r que j'ai tort.
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Voilà un très beau mot qlue les on-

fants ignorent et qlui est, cepe'ndant
le nom propre de tout ce (lui enchan-
te l'imagination. Ne faut-il pas le
leur apprendre, ce nom magique
douceur ou désespoir t' 's gens d'âge
mûr? Les élèves de Mlle Beaupré (en
ont écotéý av ec' 1,laisir, l'autre joui',
la grave et délicieuse explication <'uo
v oici, des lèvres d'une génér'euse amie,
',Maýdeleine".,-- Mmne Iluguenin. Nos
lectrices, apprécieront 1 avantat,, e dle
trouver, ci aprèis, cette charmante
pièce littéraire, que nlousapel
l'io'ns aussi "lphilosophiquLe~, si nous
ne craigenions d'effaroucher la modes-
tio de l'auitour.

Trouver le sujet (li plairait à vos
intelligences et à vos coeurs m'in-
qutiétait fort ,lorsque la petite lettre
d'uine humble amnie vint m'éelairer'.

Cette correspo>nd ante endure depuiis
quatre ans d'indicibles souffrances.
Son pauvre corps n'est plus qu'unr
plaie hideuse: "Les% religieuses, m'e-

crit-elle, disent que mes plaies sont
horribles, et que Jésuis doit bien
m'aimer pour me soumettre à un tel
martyre". Ah! Madeleine, que serais-
je devenue prise par lem'ai atroce, en
pleine jeunesse, à l'heure où~ les au-
tres jeunes filles rAvent de se* créer un
foyer, que serais-je devenue si je n'a-
vais ýeu la.t foi.., et si mon cSeur na
vait renfermé un peu d'idéal !"

Yfon sujet était trouvé, Mesdemoi-

selles, Je devais vous parler de oýt'
poussiore dlor qui tombe des <Jiei
sur les pauv res cSeurs mneurtris,
cet ùirrel qu'aucun mot ine défii
qu'aucune philosophie ne fixe, de c,
idéal 'qui est l'essence même die 1
l>o<'su' puisqu'il provoque les m
tiotis, et nous permet de compreý(nd]
et d'apprécier la Bteaté -et la Boni
dans tontes leurs manifestions, C'eý
votre I esoin d'idéal, Mesdemoisel1eý
(lui vous fera pleurer à la lecture ci',
ne patge ) îmi,ýîm ment crnte, à 1 al
dition d'un' pièce muicale, répoi
dlant Î. des sentiments qui sont e
vous1, enc(or'e incompris, et qui se n

veillent soudlain lorsque les voix se
font enteýndre... L'idal, je veux ,ie
vou le5 t faire comprendre, nî'est p.
cette tendance an romalesf1 ue,a
',(,nt inient ai quei cert aines pron
îwrisenit for't, la croyant liexpressi 0

d'une naturîe sup térieure,, aspýtirant
s'lvrJusqui'aux régions les pi.

ét4héréeos pont' y rejoindre les idées d
gnes de ses, rK'occupations. IZien d
plus désagréal le, et je dira, mêmýr
de plus ridicule, que l'effort de ce~
esprits dont l'exaltation fait peinE
qui cherchent sans cesse à étonnier]1
vulgaire par des conceptions qu'il
jugent grandioses et qui ne wont (lu
stupides... Non! l'idéal, Mesdenr
selles, ne ré-side pas dans l'extraorâd
naire, on le trouve dans le coeur 1
plus humble, et il permet quelque-foj
à des ignorants de s'élever à des ha
teurs inaccesibes mnoi fu3 etr

Un e causerie sur l'Idala
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